
,*est hlteîéleureutsemnit, p:trticen c )i 1. .o enfitn partureit dans le lointain
elleilll (le l'er, par! io eii bateauî. Le D)a. les 1>1 inres, qui m3ignlellt l'en! rée du1 fla-

î"'Ibo etîtit jîre.-qille à xel-, liOn,- avons (ilu ineux détroit. 3111 figare s'épanîoutit <le
nus tranîsvaser plti14ietirq this dans <le bonheur ; j'avais pasbé lnjoîrilée à i*esli-

lotit petits bateau\, afin <le nu Pas lietur. tuer (les4 Chos.es, (tut je n'avilis puis Prises.
ter nos carènes conitru le,& rochlers (les À S heures du1 soir, nous Péniétrâmnes

fijiteuses 1portes.det.fer, qlui se tr'ouvenît surî danse cet étroit catîal, qui 3ép:ire l'Enrope
les Confinis de l'Autriche. (le l'Asie. Il ni'est Past plus larîgo que lo

lJ 'ai voyagé cii COInp1agîîio de bueau- Eliit ; vieil d'étonnîant .. lit vacheo lu puit
1,'111p des premîières familles <le la Vaina- 1 le îIise A 1 li nge. Notre bateatu talla

'.1iie, elles revenaient doe l'ex 1)O)sition tio touceter le littoral aiaittiqueo et y paissa lit
l'n.El les sont presque Ù>utem Grce- nuit. Je clorîmîs COnTîIeII titi bientheuireuix.

fines Sc-lîismaltiqîues4. Tlouites parlctnt lu Oit ie Petit pas entrer dants le port de
ilsançais avec aitu élégance, qu'on ldi.iii Coinstaîîitniotplo n'rès le Coucher dli se-
rerait îîîêîte (laits les saloins de Paism, lei, lie lenîdemin mnatini, niotre bateau
tuais elles n'ont gmère d'autre mérite. se remet eii mîtreho ; j'étaîis déjà sur-
("esýt tout le bousSoufléý, l'orguîeil or'iels- pied depuis lonîgtemnps. Il nl'y a r:ien de
1.tl, et ces Subtilités iitcs (tui oîît tot- pltus eîîclianîtoîîr qtîe les rives dit Dos-
jours liait le fond <les gr-es dit B:is-E.iîî- plioî*. Oit nie fait rcîiîirquor. les iliciens
pire. On1 a Peul oit poinit <le religin, titi ht Ca il ainiles des Génzois, l'endroit
petit vernis de0 Civilisationu puisée sur les ot Jami raes avec le ntavire Argo
iîrrls de lat Seine, maîuis av ce Cela les r'i- dans sois expédition <le la Toison-d'Or, les

(less le la1 toilette et beauceoup de Pré- palais d'été les atîas d od Rassie,
tentionîs. Ces 1linnilles étaienît Celles dles <le Franîce et d'Angleoterre. Uit peul plus
L'w-ards ; elles dlédaignetnt lit lanîgue va- toits Darius riut jeter unt Ponit, Pour faire

lqtc;on parle frainçais et oi, a1 les traverser sois armée, dans sont expédition
nîo<l111es paisien les ; -avec cela on, se croit contre les Scy'thes ; c'est làt aussi qtîe

cira de la Aanee. Les fbInîines otit dûrcîiu Passer les de.v-»îdlcmà lotir retour
-teleté Ibi'ce bijoux: et retouîrnenttlotîtes <lAiet lAîis tard les Croisés et les
Joyeuses étaler cela à Buiclurest. L'itîdé. Titres. Mais, notre bateau avance, 2t à 8~
peuidatîc qu'ils out coniquise revienit lis. <lit mtatint, nious étionîs à1 l'enîtrée de la1
-.ouveîtt <lits$ leurs Coliîversît ionîs ; Celaî corue-dOr, oit nmisjettoîts l'ancre. Il esýt

ttenêlepas qtu'ils soienit enicoOih imp1 ossible de trouver qutelqute Chose de
-0es3 de payer tribut à l'empire Ottoman. plus enichtanteuîr que Cisatnpc

Les rives duD,înube so1 trsjle lairé Par tt soleil sans min 'es. Nn1 ,les,
-uittuit vers les Culnfli:s de l'Auîtrichîe ,et Nic(<out oit parle avec tant d'on-
tit peinitre tîn lu habile pourrait, tirerý tîtousiasinle, Cil cc momnit. lte mlle belli-

unî cxclcîr.t Parti des payaYgub variés, be pas .uîlarbls fi qlrnatis
' 111e l'on releîioîtr tc chia.qqîe ilbtat Vous prést'ente l:î ville de,, Sultani.. E!,le

Mai pls linle itora eb plt ,d'u -e eomnpose de trois parties dli:tiîictecs
(.té se trouv-e la Serbie, de 1'autru la 1>cra et Galataî, oùt ré:sidetît suirtout le.-
Vatlachlie. C2e switt d'inIIImeliîc., 1liiîý Ettropeis ; StIwîî1olul Ouittatim1l
mal cultivées. Le paybat (les burds 1it prlhopremîentt dit, fîéjoi de l'4imitiî et
D.inttî", de Lafoittaitic mie ru% ictit à lit Scutari, l'anîciennîe Chîrysoupolis4, mir la1

Iîèînioi*c, Cil recgardanît ces paysans, qui côte dAi.chtacunte d'elles ert coles-
,nIlt Hatv IU na vctaIs , ils mtonîtenit trujite ena :mpuitlîéâtro dept.is le Bus-

*J1-fIjtîe sDii lotir', toits4 do cliauiie pu t O, 1o depui.i ha Corne d'Or , cî,t
v,'jr pl:Is-cr mu 'lie uitibartativii. Tvtites, a ses cIiainps, <le cy près, tit: le.squels. re-
le, ' hes que ilti-1 ruicuîîîruils ot lu posenîttranquillemientlas déiuis . hcu
muîi Ie carié hre, d&j1 mi~ joîuit 01icitad le a zes toturs et ses nlobqites., avec lturs

*uies, étroite, et 111ilesà, h ot lieub nimî:î'ts et leturs couîpoles. J'airais
quîelquies églies rcqebvii iauoibri, 1 Voulu votus voir à nies cùtés 1- je vousb
le tojesuées. A RîtLuîlitoits. tuli,, atirau4 dit bieni des chos:ýes poétique.,,

dt dietî aux b.ateautx du Dattîu , ois Itiai-i j'étais reii et 1. li otullu es.t pcts
ntotus filit Pase à la dotî:ule ci) pleina:iî 1)1'01)1'0 :uuî voya.I"
il faisait lit v-eut et une pluie cil'roy.ablç.>, A peines suîittnis-ioitis arretes8, que
il ltlt payer- les dostianiers turcs3 pour*n, 1 111: isU* N'03 uns cîîtoures d nuaie simili-

.111re exainiiiier "es bistg ages -ailîsi le veut tadu iuunotiibralc de bar'ques, qîîi vieil-
la coutume. Nmins traveýrsons, la Bîîlcrmnu itetit liit desceiidre les 1omgtm à
eii Chein de fier. Oit itons dit que les terre . Due batelicers en desl
prspiîlatiolts étaienît alor1- patifiée5, mai àrguaudsgros ils

CD le milîsI dioutel, dics «a.
,1tt'ellcs qont totljoîîrs, prèles à scouerle Is do tute 0esJic nous1 :îu'ivercitcil
j,jtimn ferreuaî de la SbiePr.Ltttilbta.t , le ponit est enîvahi oit1 vous
ltstýsio favoriqe es- idées paulttulll- iile tuirc, armniîen, allemiand, français,
i*eî et tàchie de les exploiteri à soit profit. it'îlic'n ,groui, entfin toutes les Ilautgtics par-
Enîfin, nxous arrivotns î Vana stir an les de Ols jours , on1 vouts tire Parî le
Mer noue;motre bateau nouns autendait bras; chiacuni volts proo se s barique
:lii lar'ge. J'allai i'y iit.italer un des ,COiMIle la mneillure, ou son liutul commein

]ieneset Ille chloisis uine Cabine. A le nmoisis Chiur et le plus confortable
peine fie-îuspartis, (Iute ha1 vagý,ue votls$ vez les muaille remtplies <le car'tes

u'meiaà tîcus -balanicer. Je fils Ruia- d*livîels. oh de logemients piarticuliers2.
Inde, suivant. monî habitude :janmais je 'oit se di.,puite l'honaneur dou vous reevoir
nie pourîrai nie réconcilier avec lat iner, citez soi ; totus ont logé des pintces, dos
Cette jouruîée mn'a parti lontgue conlti ceintes et des ce-'îtesses. Meot Ohier, les

un siècle. je Sotupiramis apr'ès le muos- facclîini do Civitrt-Voccliia sont<les anges

A côté doe cette horde d'Orienitaux Je
restai impaîssible ait milieu (Io toits ce4
liîurleînent.4 et !'attenîdis que le ttumulte'
diiiîniîîuùt j'ctidias toits ces t3pes. lion.
veaux pou mloi. A lit titi Jo montai unî
petit casque ut~ tuloenditi 1% ladouanle; onl
regarda à~ peinlo mon01 bagîîgo. Un vieil\
hammnal hissa nies petits tiacs sur se..
larges épaules ot 11tous voilà onl route. Ç'a
îî'etîîit, plus aussi beau quo dînîs1. 1o port.
Jo grimais dans (les riullesi imInpcssîIbles.
remplies dIo boute, d'ordures, do foudrie-

r'es, dlaits lOsquIOl ls dlormient paisible.
ment line foule do chieons maigres et con-
%-crts (le plaies; des odeursdeeprte
s'échappent du tonites les bouiges, qui
bordoent ces petites ruelles. Copendantî,
j'étais dans lo quartier doe Galata ; quo
sera-ce, me <lisiLis-jo, lorsquo jo seri dlans
Stantboul I Je gravis presque à quatre
Pattes tisso énormie côte, oit plutôt lit
cap :c'est quelque chose d'indecripti.
hIe. Enfinl, Ile voilà tout haletant, tott
tromîpé do sueurs, arrvives suri es hauteurs-
do Péra ; l'air est moisis parfumé, les,
rites sont plus abordables. Il n'y avait

plus1 d'lbileldle France; j'allai logerdîtus
tisso pension bourgeoise, tenue par des
Français, et je nio trouve très-bien.

"22 octobre. Je v'ouîlais vous Parler
de Coiîst.ititniolel, do ses mosquées, de

ses. derviches, qui tournent et hurlent
'iss n aniero Hi étrange ; do lat visite

du sultan à lise niosqzice, le vendredi,
1111 lise baque toue orce, nu bruîtdut

calun, etc. , dles mltllssaes qui nec sor-
tcoit (Ille % Oalees, ut lit toto envceloppee,
vuili issu noub dants le.$ tcipetes dle
de neige , dIo Sto-Sopîtie, oit je n'ai plt

l)I~tetrr îtîpriit î'trc debarrasse du
IIes zuuar et mLurI intimisesCiliq

fraîîius à< un prêtre nimslini. 0l1 1 lew
oulcurb ! quels l'ales pers-,Onnlages I J'at-
raib mnatièro à cinquante panges de lettre,

11a.is je pars demiain , j'arrange nie.,
mallles. JO parzi par lu Staitbou!Ù, v:us-
beau auîtrieneî , il toilette il Gallipoli,
Dardaîttel les, TÉ»us, Leshbos4, Sniyrnu,
Itihide.ï, Ch3 lire et Bcyrut, uu je de bar-
quurai. Le v-uy:îgeo durera ,upt, ou huit
julirs . putisse Xojtuno imainitenir la9 paix
dans bois enîpiro 1 C'e>t unle bien sale
p)oputlations que lat pou>tlationu europeennC,
011 îlutùt fra»nque de Constlantlnoplo ; il
n'est pas etonnant. que les inalioietans
ne soient pas tentés doe faire chirétiens,.
On vient là polur faire fortune, et ponrvu
qu'on puisse atteindre ce but, tous les
moyens sont bons. On n'à, aucun pritu-
cipo d'honneur, d'équité, do roligion .lu
canaille de toits les pays vient. chercher
titi refuge A Fléru ou à Galata i oune rea-
conitre guèe que dles figures sinistres.

ci J'ai rencontré par hasard ciez leb
Soeurs de l.a Charité la soeur dui Rér. 1".
Sachié, dut Canada, elle est Soeur de St.
Vincent de hauit. Les Lazaristes font
beaucoup de bien à la jeutnese qu'ils
inlstrisizent ;les jésuites tie font que du
commeinncer il y aussi qJuelques Demni-
missins et beuicup de racsin.Les

Grec.- Su ciai 9 .t(i tics son t iloîn breux."
fent à vous,

liupriwé liar P.-(;. DELISLE, Qtîébcc


